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	Avant-propos


	 


	 


	 


	« Honorable correspondant » de la Direction Générale de la Sécurité Extérieure, l’intrigante « DGSE », alias « La Piscine » quand résidant à Mortier Porte des Lilas et appellation classique chez ses occupants permanents, laquelle officine de nouveau, exprimant le besoin urgent d’avoir recours à un Barbouze parmi d’autres. L’intéressé, réputé d’une spécificité hors du commun, au point d’être devenu « The Légende », mais dénommé plus simplement Paul.


	Nanti d’un CV hors des normes habituelles, auparavant ex-officier supérieur dans les Forces Spéciales, désormais opérant volontiers selon les fluctueux évènements de l’actualité, cependant et parfois de façon dite communément clandestine.


	Au bilan s’affiche une longue et grande aventurière carrière militaire avec l’indéniable acquisition d’hyper pointues expériences menées sur plusieurs théâtres opérationnels des plus brûlants, et ce, en diverses parties du monde.


	 


	Opérations guerrières spécialement vécues tout au long d’une vie ultra opérationnelle, dont une continuation assumée et là où, comme tout un chacun en droit de mener une paisible retraite.


	Dès lors, il s’engage volontiers lorsque d’alléchantes sollicitations s’offrent opportunément et afin d’assouvir son vif goût pour l’aventure, surtout moins avouable, mais tout autant très recherchée sa dose d’adrénaline.


	Une insatiable et jouissive drogue, même si parfois certaines opérations qualifiées de « véritables pots de pus ».


	Aussi, quand alors mobilisé afin d’y prodiguer ses compétents savoir-faire, excellemment aidé en cela par l’apport d’un riche carnet d’adresses, lequel capable de souvent lui ouvrir quelques opportunités, pour ne pas dire rarissimes occasions, au point de facilement contribuer au grand succès de ses missions.


	 


	Or, curieusement, puisque totalement différent cette fois-ci, puisqu’urgemment sollicité par une tierce personne extérieure à la DGSE.


	Ceci pour avoir déjà par le passé assuré avec efficacité la sécurité de chercheurs scientifiques en quête de retrouver des traces d’hominidés en une région très proche de la frontière du Darfour, côté Tchad.


	Dès lors, à se rendre disponible afin de cornaquer très étroitement de nouveaux chercheurs scientifiques, mêmes si ces mêmes lieux au Tchad et à l’évidence très explorés par le passé…


	 


	Comme pour ses précédentes aventures, l’auteur tient à préciser que toute ressemblance avec des personnes vivantes ou depuis décédées, ainsi que de curieux rapports avec des évènements récents ou alors passés, ne serait hélas que de pures et regrettables coïncidences.


	Je précise en insistant lourdement : ce livre n’est uniquement qu’un ROMAN.


	Passionnant certes, car respectant toujours la règle des trois S comme pour tout excellent thriller digne de ce nom, avec comme premier S, beaucoup de SUSPENS, en second énormément de SANG et enfin, en troisième l’incontournable SEXE, la nature humaine étant ainsi bien faite…


	Pour une meilleure lecture, il vous est conseillé d’écouter les « Canons de Pachelbel » afin d’être en totale harmonie avec le héros de ce roman…




 


	 


	 


	 


	 


	Furieux de se voir en permanence tourner en rond, un regrettable constat et au passage des plus irritants, devenu hélas une mauvaise habitude chez un Paul plutôt du genre très actif, si possible, avec souvent un bel os à ronger.


	Une pénible sensation éprouvée journellement et s’additionnant vers l’oisiveté depuis son tout récent retour de Syrie.


	En effet, sa mémoire encore pleine de trépidantes aventures au cours desquelles il avait effectivement secouru son grand pote de la CIA, l’ami Bill.


	(Lire : Traquenards au Proche Orient aux éditions du Lys Bleu)


	Prostré dans cette inhabituelle exaspération, il s’entendit soudain grommeler « Au temps, suspend ton vol ».


	Le barbouze pestant sur ce compteur temporel, lequel apparemment exsangue de projets du même gabarit et surtout pour sécréter de nouveau son indispensable adrénaline.


	 


	Pourtant, avec cette réplique aux lèvres et jusque-là jamais dans ses habituels propos, à croire que la coupe était décidément pleine à ras bord.


	En effet, déjà au triste décompte tenu journellement, trois bons mois venaient de lentement s’écouler après son dernier très houleux débriefing de fin de mission au siège opérationnel de la DGSE à Noisy.


	La sempiternelle obligatoire confrontation avec ses employeurs, lot incontournable et régissant unanimement tout barbouze de retour de mission.


	En l’occurrence pour Paul, un énième et rebutant passage obligé après sa toute fin et très houleuse aventure.


	Pourtant, indépendamment d’en être sorti grand gagnant de cette opération au demeurant ultra dangereuse, face à ce jury d’officiers traitants, cela restant une expérience toujours autant appréhendée, et ce, indépendamment des résultats obtenus.


	Et ce, en dépit de fréquentes et répétitives expériences en la matière, sans ne négliger d’autres parfaites connaissances des procédés et nombreux pièges employés par ces redoutables triplettes, voire parfois davantage, les officiers traitants bureaucrates étant légions à Noisy…


	Or, quand harcelé de toutes parts, jusqu’à parfois en perdre le fil de son compte-rendu, comme de pouvoir malencontreusement chuter sur des banalités, souvent d’ailleurs assez évitables, et ce, dans le but d’en extraire les meilleurs enseignements possibles et de pallier sur de prochaines erreurs à ne pas renouveler.


	Ce que, en toute honnêteté, Paul l’avait indéniablement constaté à chaque confrontation…


	 


	Ainsi, récemment en cette toute dernière rencontre avec ses pointilleux officiers-traitants, hélas s’inscrivirent au cours de ce peu sympathique débriefing de singulières anicroches.


	Toutefois, Paul, hautement conscient d’avoir au final très mal agi, comme de systématiquement chercher à les courroucer de façon exagérée et parfois de façon volontiers cavalière.


	Une réaction subite de grande exaspération et tout cela avec seulement pour maigre satisfaction, quand alors trop acculé par ces déplaisants interrogatoires, de vite se sentir très excédé et de volontiers et sans retenue fortement ruer dans les brancards.


	Ainsi, au fil des minutes, quand alors inévitablement repoussé dans ses extrêmes retranchements, quitte à perdre, finalement, de vouloir s’offrir une hyper sortie de style résolument théâtrale, même si au résultat une bien maigre satisfaction.


	 


	En l’occurrence, d’avoir surtout recherché la similitude à un réputé glorieux « Panache », afin de modestement tenter de parodier ainsi Cyrano de Bergerac, ce singulier et immortel héros d’Edmond Rostand.


	Plus précisément, allant même jusqu’à vertement sermonner ses sourcilleux contrôleurs, leur reprochant d’être souvent trop confortablement assis dans leurs beaux fauteuils en lieu et place de s’adonner plus fréquemment à la dure et inconfortable réalité du très fluctuant terrain opérationnel.


	Des propos vilipendés en vrac et sans prendre un minimum de gants avant de violemment ensuite claquer la porte, alors que ce débriefing non pourtant achevé par ses censeurs du moment, seuls arbitres habituels.


	Il en résulta des employeurs ultra outragés alors qu’initialement chargés de cette mise à plat de l’ensemble de la mission confiée et sans être parvenus à ce stade écourté au bilan recherché.


	 


	Bref, pour en partie vouloir un minimum dédouaner Paul, un contexte particulier et où sa grande fatigue, aussi bien physique que morale, l’avait ainsi conduit à de tels excès d’attitudes, pourtant en général très inhabituels chez lui.


	Objectivement, une attitude trop cavalière et non finalement capable de totalement l’en excuser.


	De là et d’en conclure qu’à ce jour et de façon plutôt pessimiste pour la suite de ses engagements, la raison de cet évident long silence punitif à son encontre de la part de la DGSE.


	Une sanction hyper méritée en logiques représailles de ce manque total de respect envers ses employeurs.


	Punition d’ailleurs appréhendée et infligée comme telle, tout en très paradoxalement à ne jamais regretter sa cavalière sortie hyper théâtrale.


	Comme souvent chez ce facétieux barbouze, l’art de continuellement chasser le naturel et de le voir immanquablement revenir au grand galop.


	La faute fréquente à un trop inopportun excès de fierté de sa personnalité. Lequel, selon l’inspiration du moment, quand trop excédé par des remontrances plus ou moins injustifiées. Donc, en logique réplique, d’opter comme en naturelle riposte pour s’offrir une belle sortie. De préférence désirée avec surtout en lot d’accompagnement un minimum de « Panache ».


	Cependant, en définitive, de désormais se voir condamné à ce long et regrettable isolement punitif et sans hélas de nouvelle mission à lui être confiée.


	 


	Par ailleurs, aussi et plutôt aussi d’actualité, l’absence d’un nouveau gouvernement, une pénurie regrettable car n’étant guère porteuse d’initiatives spectaculaires de la part des agences concernées.


	Surtout, quand leurs ministres de tutelle sont en passe d’être démissionnaires et leurs futurs remplaçants non encore désignés.


	D’où, probablement aussi au sein de ces ministères, ce relatif calme plat se prolongeant et étant bientôt et hélas contraint de patiemment attendre des jours meilleurs.


	L’ensemble avec le vain espoir de ne pas essuyer d’autres pires perturbations politiques à endurer, ce qui, à ce jour, ne serait pas non plus totalement à exclure.


	Aussi, face à un tel contexte politique plutôt morose, la conséquence d’assister à un Paul errant en permanence telle une âme en peine.


	Y compris au cours de ses fréquentes promenades bucoliques en bord d’océan, où encore lors de ses belles et oxygénées randonnées dans les belles Pyrénées.


	 


	Toutefois, rien ne pouvant un tant soit peu calmer son impatience pour enfin pouvoir bientôt renouer avec l’aventure, de préférence, celle-ci avec un A majuscule.


	Une appréhension significative, avec la permanente impression d’avoir de nouveau au-dessus de sa tête une redoutable épée de Damoclès fin prête à le décapiter.


	Probablement que le fil de crin de cheval comme dans la légende, étant déjà bien trop usé et avec en perspective l’éventualité redoutée d’une peu glorieuse fin de job « d’Honorable correspondant ».


	Puis, selon l’avis pertinent du puni en question, d’hélas regrettablement prématurée.


	Avec sous peu déjà prévu une retraite définitive en dépit d’une volonté inébranlable de toujours se confronter à l’adversité. Et sans compter les inéluctables conséquences transpirant dans sa maussade attitude de tous les jours.


	 


	Ainsi, à devoir côtoyer un irascible Paul. Ce dernier guère trop à prendre, y compris avec de belles pincettes.


	Lui pourtant d’habitude réputé si social de nature et prêt à toujours vouloir rendre service.


	En un mot descriptif, l’ex-barbouze se morfondait au maximum en son environnement, au point d’ailleurs d’être prêt à largement payer de sa poche pour pouvoir au plus vite reprendre du service.


	Conscient également qu’en vieillissant comme tout le monde, le peu de forces et d’allants disponibles devenant de façon dangereusement parcellaire, surtout, ne seraient pas hélas toujours éternels.


	Dont l’urgence à s’offrir une dernière et distrayante sortie aventurière, si alors l’occasion se présentant, peu lui en importerait, le lieu, voire et accessoirement son habituel et respectable motif de grand patriote.


	 


	Aussi, quand hélas parvenu à ce désastreux stade moral, plus de quoi et si ultime occasion se présentant, à ne jamais faire la fine bouche.


	Du moins, s’entendit-il ainsi ruminer ses paroles dans cette inhabituelle barbe de trois jours, tout en épiant d’un œil sombre son tout nouveau téléphone, toujours et hélas lui regrettablement muet.


	Le précédent appareil, victime d’une de ses brusques colères et ayant été volontairement détruit au cours d’une rage subite…


	Plus particulièrement, quand des annonceurs viennent vous importuner afin de vous proposer des affaires mirobolantes et à des tarifs des plus attractifs.


	D’ailleurs, ceux-ci sont souvent envoyés paître dans les grandes largeurs avant qu’ils ne terminent ou achèvent leurs peu intéressantes promotions.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Alors que Paul ressassait maintes fois encore les multiples raisons l’ayant amené à cet actuel et plutôt très piteux moral, quelle ne fut pas sa grande surprise d’entendre subitement sonner à sa porte. Un peu comme si quelqu’un de vraiment très pressé voulait se faire connaître.


	Lançant un regard curieux à sa fenêtre du bureau afin de s’informer de l’origine de cette matinale et répétitive demande d’intrusion, il découvrit avec une joie non feinte une splendide Ferrari rouge bien garée devant sa villa.


	Dès lors, spontanément, le sourire revenu aux lèvres comme par pure magie, puisqu’il s’imaginait qu’il s’agissait d’un de ses ex-lieutenants de sa chère quatrième compagnie du 9 RCP, connu et réputé déjà pour être l’heureux propriétaire d’un tel superbe engin.


	Bleu 2, en l’occurrence son ex-indicatif opérationnel, le chef de la deuxième section, tout spécialement venu lui rendre une sympathique et amicale visite de fidèle frère d’armes.


	 


	Or, quand la porte enfin entrouverte, première déconvenue nuancée et aussi parallèlement grosse deuxième surprise, une très jolie femme lui faisant agréablement face.


	D’un regard évaluateur, celle-ci d’environ la jeune quarantaine, habillée de façon élégante et d’allure plutôt sportive, de quoi avantageusement remplacer la précédente fausse idée d’être son camarade Philippe.


	Précédée d’un capiteux parfum envahissant tout le porche d’entrée, cette beauté, volontairement et d’emblée, arborant un joli sourire face à un Paul plutôt ébahi et chassant difficilement avec de diffus plaisirs l’image de son grand ami et frère d’armes Philippe.


	 


	Sur sa lancée, volontiers opportuniste, la Miss en question ne laissa guère le temps au maître de céans à de suite se reprendre. Ainsi, elle se présenta de façon directe et résolument assez cavalière, du moins, ce fut l’immédiat ressenti du subjugué propriétaire des lieux.


	— Bonjour, je me prénomme Alicia, docteure en sciences et en paléontologie. Je vous propose de m’accompagner dans un pays que vous connaissez fort bien, du moins si mes renseignements sont exacts. Je veux parler du Tchad et de son très proche voisin, le tumultueux Darfour du Soudan.


	Carrément époustouflé par cette directe et inouïe invitation, à ce propos, le mot en question jugé pourtant faible par Paul, car à la fois doublement hyper consterné.


	D’abord, de par l’aplomb effectif de sa charmante visiteuse et ensuite par l’offre sans ménagement lui étant présentée.


	Tout cela sans d’autres préavis pour tout bonnement se rendre dans un pays africain, auparavant, non moins faux effectivement, de si cher à son cœur.


	 


	Sonné par le gong, Paul n’en crut nullement ses oreilles. Presque fin prêt à se faire répéter par cette jolie dame l’offre si pertinemment annoncée et sans inutiles fioritures d’accompagnement.


	Aussi, pour s’en convaincre, un Paul cherchant vite à se rassurer de n’avoir nullement rêvé, prêt à se pincer pour se sentir bien éveillé.


	Par pure politesse, il réussit de justesse à s’abstenir de se faire réitérer l’inattendue proposition, balbutiant au passage de bien banales excuses, tout en continuant à très difficilement masquer son réel désarroi.


	Lequel n’échappait nullement à sa visiteuse du jour, son léger sourire poli en témoignant. Un perceptible léger rictus au coin des lèvres affichant son total et indéniable amusement.


	Parallèlement, réagissant à vitesse grand V, sollicité de la sorte, le cerveau du visité se mit en grande ébullition. Réactif, Paul actionna vivement ses multiples neurones afin de précisément mieux situer ce même lieu chéri du Tchad, où il y avait passé plusieurs longs et différents séjours.


	S’ensuivit dans la foulée un ultra-rapide et instantané come-back lui remémorant plusieurs OPEX vécues durant sa jeunesse opérationnelle militaire.


	Ensuite plus tard et successivement en y occupant des postes d’officier supérieur de renseignement, comme à plusieurs reprises au B2 d’Épervier ou encore et plus longuement comme chef du « Bureau Études » à l’ambassade française de N’Djamena.


	Bref, tous ces divers passages en ce pays unanimement classifiés à jamais comme de merveilleux souvenirs, toujours autant vivaces et se bousculant pêle-mêle depuis dans sa tête.


	Il ne lui manquait que la grosse chaleur et les odeurs locales pour pleinement s’y revoir comme auparavant, quand il écumait ce pays de façon aventurière.


	Un ultra-rapide voyage dans le passé des plus agréables.


	Cependant, vite en se reprenant, car toujours et depuis devant la porte, Paul s’empressa galamment de s’effacer le plus courtoisement possible et pria cette fringante et belle Alicia de pénétrer dans sa non moins coquette villa de Bidart.


	Le tout, sous les remerciements non feints et encourageants de sa charmante visiteuse.


	Celle-ci, toujours très amusée du trouble consécutif effectivement produit, à la suite du motif d’emblée révélé du pourquoi de cette inattendue et matinale sollicitation.


	 


	Comme par hasard, ou parfois le destin actionnant bien les choses, cette entrevue coïncida avec l’heure proche de l’apéro.


	Polie et toujours autant agréablement souriante, Alicia ne refusa nullement l’invitation à partager un double Jack’s de douze ans d’âge de la réserve personnelle de son hôte.


	Ce dernier, toujours autant éberlué à la fois par la vue de cette belle et charmante visiteuse et également depuis extrêmement curieux par la raison de la sollicitation à rejoindre ce cher pays évoqué.


	Une attente impatiente pour en apprendre davantage sur ce que l’on attendrait plus tard de sa modeste personne.


	Aussi, après avoir courtoisement trinqué et dégusté ce nectar correspondant agréablement au fin palais de la jolie dame, celle-ci toujours autant amusée à la suite de sa cavalière intrusion, enfin, cette Miss Alicia entra dans le vif du sujet.


	 


	— Cher Monsieur Paul, je n’ignore nullement votre efficace participation sécuritaire lors des recherches de l’Institut de Poitiers avec le professeur Michel Brunet. Vous étiez alors chef du bureau renseignement de la force militaire française baptisée : « Épervier ». N’est-ce pas ?


	Non désireux de l’interrompre, Paul opina simplement de la tête, toujours pressé d’en connaître davantage sur ce que l’on attendrait précisément de lui.


	La Miss sourit à ce prompt acquiescement, même si non surprise car apparemment très bien renseignée.


	Aussi reprit-elle son discours sans problème et sans trop de recherche de vocabulaire pédant, bref, allant juste à l’essentiel, limite un langage militaire, ce qui ne déplut nullement à son hôte.


	— J’en viens rapidement au souvenir de la mise à jour de la splendide découverte du crâne fossile d’un hominidé, crâne datant de sept millions d’années.


	 


	De quoi d’emblée et enfin raviver d’autres bons souvenirs de cette belle époque, notamment une OPEX où Paul, chef de bataillon au 13 RDP et en charge du B2, le bureau de renseignement de la force Épervier au Tchad.


	D’où, sa spontanée réplique pour confirmer de son entière participation à la réussite de cette scientifique découverte.


	— Bon souvenir, en effet, que ce petit crâne surnommé « Toumaï », à la suite de la stricte volonté de l’ex-Président Idriss Deby. Pour la petite histoire, Deby, particulièrement désireux de rendre hommage à un compagnon d’armes tué lors de l’affrontement militaire menant ensuite à la destitution de l’ex-président Hissein Habré.


	En guise d’ajout à sa pertinente réplique, simplement et en souriant, Paul ajouta que « Toumaï » en langue Dazaga, signifiant « espoir de vie », limite et déjà tout un programme à ce stade.


	Une tirade sortit spontanément, d’où l’obligatoire arrêt pour boire une bonne gorgée de ce nectar appelé Jack’s.


	 


	Son cerveau, toujours et plus que jamais en plein éveil, lui remémora en partie sa pleine coopération d’alors. Celle-ci notamment pour avoir personnellement assuré la sécurité de ces savants de Poitiers dans une région pourtant ultra dangereuse.


	Même s’il ne le confia pas de suite à sa visiteuse, se remémorant ces ex-scientifiques d’alors cornaqués de très près et plutôt du genre très imprudents.


	Des savants obnubilés par leurs recherches et occultant le danger émanant de la présence de nombreuses milices ennemies opérant dans la très hostile zone à fréquenter.


	Mentalement, Paul évoqua les fieffés zarguinas, ces coupeurs de route rançonnant les voyageurs ou alors et pire encore à craindre, les Djandjawitts, des tribus nomades du frontalier Darfour, des guérilleros sans foi ni loi et volontiers selon les circonstances d’occasionnels preneurs d’otages…


	(Lire Otages au Darfour aux éditions du Lys Bleu, Premier prix littéraire du Bleuet de France).


	Bref, il se rappela aussi d’avoir vécu de réelles angoisses et qu’en fin de mission il avait allumé un cierge à son Saint-Michel pour avoir réussi à ramener tout le monde vivant.


	Ce qui, en l’occurrence, ne fut pas alors un mince exploit…


	 


	S’empressant de remplir leurs verres et tout en les accompagnant d’amuse-gueules classiques, olives et autres cacahuètes, Paul opta pour attendre davantage d’informations avant de s’enquérir du pourquoi essentiellement sa pomme de nouveau choisie et pas si traquenard en perspective ?


	Sous-entendu, de manquant pas d’officiers supérieurs des Troupes de Marine et à l’expérience similaire, sinon supérieure, sur ce grand pays africain.


	Tout en savourant son Jack’s millésimé et augmentant ainsi exagérément le suspens, Alicia lui expliqua qu’indépendamment du choix le concernant directement, cette nouvelle et spéciale mission se devait impérativement de lever l’éventuel doute concernant ce célèbre crâne de « Toumaï ».


	En cause, qu’il ne soit pas comme officiellement déclaré, tel un véritable et inconditionnel hominidé. En revanche, peut-être plus assimilé à un autre de ses contemporains d’alors, bref et pour simplifier, de la race des premiers singes et autres chimpanzés de l’époque de sept millions d’années.


	 


	En réplique simplement mentale, Paul à la fois étonné par cette nouvelle hypothèse, demeurant des plus dubitatifs, quand confronté à l’inattendue allusion sur cette nouvelle et inattendue confirmation à obtenir.


	En clair dans sa tête, plutôt curieusement l’image des films de la « Planète des singes » venue momentanément le distraire.


	Mais ensuite, pour en revenir au grand doute scientifique indiqué, ce grand désir de ces nouveaux chercheurs de lever définitivement de telles éventuelles suspicions.


	Pour ce faire, donc, se rendre de nouveau sur place afin d’y mener des fouilles complémentaires, avec, pour cela, en plus, le fait d’être sérieusement munis et armer d’autres moyens performants.


	Ces recherches à mener toujours dans le désert de Djourad et donc en proche frontière du Tchad avec le Soudan.


	Une zone certes ultra connue de Paul, d’où, selon Alicia, le choix prioritaire et confirmé de sa sélection afin d’accompagner ces nouveaux chercheurs en quête de complémentaires expertises scientifiques…


	 


	Réceptif au pourquoi de cet occasionnel motif pour un nouveau et imminent retour en terre africaine, cependant, d’emblée, ouvertement, Paul s’étonna de l’inopportune remise en question de ce « Toumaï ».


	Principalement, le barbouze évoqua à chaud de futurs risques internes qui ne manqueraient pas plus tard à venir s’y greffer, ce à plus ou moins longue échéance.


	D’autant qu’à l’époque considérée, plusieurs sommités ayant définitivement statué sur l’inédite étude, avec et entre autres, le regretté et éminent paléontologue feu Monsieur Coppens.


	Cependant, en seule réponse, à ce propos mais alors volontairement très évasive, Alicia argumenta que les sciences évoluaient rapidement, et ce, de plus en plus qu’auparavant.


	Sous-entendus que les progrès en la discipline étant même qualifiés de vertigineux.


	D’où de récents prélevés scientifiques sur des os trouvés autour de ce même crâne et qui laisseraient peut-être désormais à croire que ce « Toumaï » aurait peut-être aussi, comme d’ailleurs, les singes plutôt marché à quatre pattes.


	Attitude comparable ainsi aux quadrupèdes et non aux bipèdes, comme les tout premiers hominidés.


	Une longue explication jointe en détail avec plusieurs noms imprononçables, du moins si l’on ne détenant pas des connaissances hautement scientifiques, comme cette éminente Docteure en paléontologie.


	 


	Cependant, sceptique de nature, donc toujours en pertinente réplique, Paul attesta que, selon son précis souvenir, les dunes alentour à l’inédite trouvaille avaient au final davantage ressemblé à un énorme gruyère.


	Des milliers de mètres cubes de sable effectivement retournés de tous côtés et précisément bien sassés afin de ne surtout rien manquer de la moindre insignifiante découverte.


	En effet, les équipes d’alors ayant largement et inlassablement creusé et fouillé dans tous les recoins proches et alentour de cette inespérée découverte.


	Donc et à parier gros sur l’impossibilité d’éventuellement pouvoir retrouver d’équivalents spécimens.


	 


	À la suite de l’œil noir lancé par Alicia, celui-ci s’avérant au passage tout autant sceptique, voire aussi accusateur que le sien, Paul rajouta de façon alarmiste et volontiers sécuritaire, que le Soudan tout proche n’était guère actuellement des plus sûrs pour s’en approcher.


	Notamment, puisqu’encore complètement plongé en pleine anarchie.


	Sans compter également l’épidémie de choléra sévissant au Darfour, où l’on déplorait déjà des milliers de morts.


	Allusion spontanée en citant précisément l’ONG médicale ALIMA ayant depuis alerté avec preuves à l’appui l’OMS.


	Bref, pas de quoi donner envie d’aller se mettre si naïvement dans la gueule du loup.


	 


	Refusant poliment un troisième Jack’s, car probablement bien tassé comme les précédents, Alicia répliqua le plus simplement du monde, limite presque désinvolte.


	— Cher Paul, nous connaissons dans le détail tout cela. En effet, lors de nos multiples demandes de visas et autres autorisations avec les pays concernés, leurs respectives agences nous ont largement et plutôt longuement bien mises en gardes. Aussi, j’en reviens volontiers à vous personnellement.


	Léger temps mort avant d’enfoncer le clou.


	— Je disais donc, afin d’éviter tous ces graves dangers, qu’il fallait se faire obligatoirement accompagner par les meilleurs. Et là, très curieusement ou alors pas, de suite chez vos ex-employeurs de la DGSE, votre nom a figuré en gros et totalement esseulé en tête de liste.


	L’estocade était portée et Paul écarquillait les yeux, le violent uppercut ressenti ayant fait son effet recherché.


	Afin de finaliser cet effectif knock-down, la Docteure poursuivit.


	— Tout d’abord, pour avoir été omniprésent lors de la découverte de « Toumaï » et ensuite pour votre grande expérience en règle générale, particulièrement pour ce pays, le Tchad. Également et sans minimiser l’importance, de mettre fait relater en confidence, mais avec le sceau du secret-défense, d’un exceptionnel carnet d’adresses pouvant faciliter maintes parallèles autorisations et autres appuis très locaux ou aussi présidentiels. Voire et pourquoi pas d’indispensables protections, peu importe qu’elles soient conventionnelles ou bien alors pas….


	 


	Éberlué que ses pointilleux employeurs l’aient si facilement recommandé en premier, ou à moins d’autres intérêts cachés et non encore dévoilés, Paul prit tout son temps avant d’y répondre favorablement.


	En effet, même si je suis plutôt très intéressé de retourner là-bas, en comparaison, c’est moins affriolant d’encore trop tourner en rond à Bidart.


	Cependant, tout en mesurant avec grande crainte les risques effectifs à faire encourir à ces « Pink-Floyd ».


	Peu courtoisement, Paul comparant ces scientifiques à ce groupe musical baba cool des années 1970. Puis également, de davantage y réfléchir encore posément pour en assumer en solo toute l’entière responsabilité.


	Ceci, avec pour seule excuse peu crédible : l’unique prétexte de s’ennuyer de trop dans son Pays basque.


	 


	Sagement, Paul différa dans le temps son éventuel acquiescement.


	Il exigea, avant de s’engager pleinement, de bien devoir y réfléchir à au moins deux fois, puisqu’objectivement trop périlleux de s’aventurer là-bas.


	Et ce, même si en terre non totalement inconnue, voire sans grands secrets pour lui.


	Surtout également, sans trop connaître à ce stade encore bien trop flou, les protections nécessaires afin d’assurer à coup sûr cette nouvelle et très risquée exploration…


	Afin de calmer d’éventuelles velléités sur le point d’éclater, diplomate en la circonstance, Alicia proposa d’aller déjeuner ensemble.


	Opportuniste en la circonstance et avec beaucoup de suites dans les idées, car sans jamais douter d’un éventuel refus de son invité, elle avait réservé une table au bistrot-restaurant Le Fronton sur la place de Bidart…


	 




 


	 


	 


	 


	 


	L’entrée en ce centre-ville de Bidart fut comme fort justement appréhendée. Telle une arrivée bien peu discrète avec cette Ferrari rouge flambant neuf, au sein de la petite ville balnéaire ou, en règle générale, peu de bolides de ce superbe gabarit garé sur ses nombreux parkings.


	Le tout fort également agrémenté par de sympathiques saluts au passage, certains reconnaissant avec grande et agréable surprise un de leurs célèbres concitoyens Bidartar.


	Garé sur le proche emplacement de l’office du tourisme, s’en suivit à conjointement partager l’excellent menu au resto du Fronton sur la magnifique et spacieuse place de la mairie.


	Une prestation comme toujours de très haute tenue, laquelle bien agréablement arrosée d’un bon vin basque, l’ensemble avec un service des plus sympathiques.


	 


	Une fois leurs papilles excellemment sollicitées et celles-ci hyper satisfaites, d’ailleurs, au passage, le contraire eut été très étonnant, dès lors trouvant avec opportunité l’instant des plus adéquates, Alicia toujours autant délicieuse avec son sourire ravageur remit le couvert sur sa précédente proposition. Cependant et en y ajoutant cette fois-ci volontiers un clin d’œil volontairement narquois, car assurément celui-ci ultra vainqueur, puisque disposant de toutes nouvelles cartes maîtresses en main.


	Ceci dans le but d’au plus vite faire choir d’éventuelles résistances chez ce volontiers très réticent personnage.


	En effet, un Paul se maintenant contre vents et marées sur la défensive, d’autant que ne mésestimant pas cette délicieuse maîtresse femme.


	Toutefois, déjà, le fait d’être venue jusque chez lui pour personnellement le solliciter, méritant absolument de bien prendre en considération ses moindres requêtes.


	Même si et selon, aussi dangereuses soient-elles, comme de vouloir actuellement d’aller s’aventurer la fleur au fusil en plein milieu d’un Darfour des plus déstabilisés, pour ne pas dire plus justement en totale anarchie.


	 


	Autre éventualité évoquée par la Belle, d’avoir face à elle un Paul, lequel, selon l’occasion, volontiers habitué à se faire beaucoup prier.


	Du moins le pensa-t-elle fort logiquement, car encore et à ce stade peu avancé, de méconnaître dans le détail ce très charmant individu.


	Pourtant, en ce spécial registre, nullement le genre du barbouze, aussi endurci soit-il avec de multiples expériences en la matière.


	En vérité, simplement désireux de savoir où précisément ensuite il oserait y mettre ses pieds, même si ceux-ci peu fragiles et en priorité de connaître les limites à pouvoir efficacement gérer seul ses grandes et uniques responsabilités.


	Notamment, comme de mieux connaître l’endroit exactement choisi pour les fouilles, d’autant que, depuis et d’actualité brûlante, les dernières informations se voulant très alarmantes et sans davantage de complémentaires artifices pour surtout essentiellement faire du scoop.


	Même la presse écrite y allant résolument de ses premières pages avec de gros titres immanquables et des plus significatifs.


	 


	Réagissant en conséquence et tout en demeurant amusée, puisqu’attendant impatiemment l’inévitable grande consternation de son sympathique invité, en affichant pour l’occasion son joli sourire narquois, qu’Alicia lui tendît simplement son propre iPhone.


	De quoi fortement intriguer le barbouze, comme apparemment cela désiré de longue date.


	Aussi, s’attendant au pire, dès la lecture du contenu présenté, Paul put y découvrir avec satisfaction les acquiescements inconditionnels de quatre vieux grands camarades du 13 RDP.


	Ceux-ci préalablement sélectionnés pour venir le rejoindre en cette même et nouvelle aventure tchadienne.


	En l’occurrence, des personnes de très grande qualité guerrière, comme son grand pote et frère d’armes le beau moustachu Jackot.


	Ainsi que d’autres tout autant fidèles et non moins d’excellents camarades, tels les Riton et Pascal, enfin, excusez du peu, l’ami Yann, également ex-chef d’équipe de recherche.


	Donc au bilan et en élogieuse proposition, un quatuor d’élites avec de supers frères d’armes arborant des CV à plusieurs OPEX de vécues en commun. Et surtout sans ne négliger leur appartenance au grand 13e RDP, l’unité d’élite des Forces Spéciales françaises.


	Un remake des « Expendables » vu et corrigé à la mode française.


	 


	Plus que satisfaite de l’effet produit et changeant son précédent joli sourire narquois en un beaucoup plus mielleux, puisque jubilant du grand et indéniable trouble occasionné sur un Paul particulièrement troublé.


	Un grand émoi laissant totalement bouche bée le barbouze, alors qu’Alicia rajouta d’en attendre encore et selon leurs disponibilités de un ou deux autres du même et excellent gabarit.


	Ceux-ci prétendus d’aussi performantes pointures que les précédents sélectionnés et logiquement afin que Paul puisse enfin se décider de façon ultra favorable.


	Il est vrai que, à la suite de ces nouveaux et excellents paramètres, l’impression non exagérée avec des références de qualité indiscutables, bref de se sentir d’ores et déjà hautement bien épaulé en la circonstance. Du moins et si d’aventure lui également venant à s’y engager ces prochains jours.


	En clair, de quoi l’inciter à se jeter corps et âme dans cette originale et inédite aventure à connotation scientifique. Un radical changement de ses ex-libérations d’otages ou autres guerrières manips dont le chargeaient souvent ses employeurs de « La Piscine ».


	D’emblée et honnêtement, Paul ne le nia nullement, au programme une tout autre et originale mission, même si à devoir la partager avec de très naïfs « Pink-Floyd ».


	Ceux-ci en suppléments garantis comme des plus attachants et volontiers en permanence très obéissants.


	 


	Cependant, davantage que cette mission gracieusement offerte sur un confortable coussin de prestige, d’ores et déjà Paul très heureux de retrouver ce vieux briscard de chuteur opérationnel et chef d’équipe de recherche du prestigieux régiment d’élite des Forces Spéciales Françaises en la personne de son très grand pote Jackot.


	Et auquel, s’ajoutant celle d’un officier Rens ayant talentueusement secondé Paul à N’Djamena au sein du Bureau étude, le dénommé Riton pour les intimes.


	Avec en supplément, cet autre malicieux et hyper compétent adjoint en OPEX à Sarajevo, en la personne très attachante de Pascal.


	Puis, comme si le quorum qualitatif non totalement encore atteint, avec en belle cerise sur le gâteau, de rajouter ce talentueux Yann, autre brillant chef d’équipe de recherche aux multiples qualités.


	Bref, de solides compères d’excellences, surtout dotés d’initiatives constructives débordantes.


	De quoi hautement faciliter au maximum l’entreprise complexe proposée clé en main au non moins très expérimenté Paul.


	 


	Toutefois, bien qu’encore sonné tel un boxeur roué de coups et violemment acculé dans les cordes, même si le resto-bar du Fronton très agréable comme cadre, cependant, Paul n’avait pas encore complètement baissé sa garde.


	Lui, plutôt et en règle générale, réputé pour sa résistance à endurer les adversités, et ce, en dépit de ces récents et excellents beaux cadeaux d’offerts.


	Ainsi, plutôt toujours solide sur ses appuis, le barbouze résista vaillamment à une jugée trop urgente sollicitation, comme il la qualifia sans retenue. Apparemment, cette Alicia avait donc abattu toutes ses cartes avec un certain succès, mais au cours de ce jeu de poker menteur, lui possédant encore en main d’autres décisifs atouts…


	Parmi ses nombreuses et indéniables qualités opérationnelles, Paul ne serait jamais un personnage aveuglé par un omniprésent désir de va-t’en guerre. Surtout et si, sans auparavant en amont, bien en mesurer tous les potentiels et permanents dangers.


	 


	Mais à la réflexion, l’idée proposée de retourner au Tchad vaudrait sans aucune contestation possible, bien plus que toutes autres destinations à lui proposer.


	Aussi, à cet encore stade prématuré, d’indéniablement prêt à valider un prochain accord et de faire favorablement pencher la balance du bon côté.


	Et pourtant, celle-ci très différente de ses habituelles missions, avec notamment ce caractère ultra scientifique.


	Lequel aux antipodes de ses précédents engagements teintés exclusivement de patriotisme, surtout quand s’engageant uniquement que pour la gloire de sa nation.


	D’où et toujours son temporaire léger frein à résolument devoir s’y contraindre et même si en excellente et compétente compagnie.


	Sous-entendu, puisque ces excellents renforts proposés, dont indéniablement de vieux amis et complices, ne le laissant nullement sans positive réactivité.


	 


	Leurs agapes terminées, repus et assez réciproquement satisfaits des petites mais non moins importantes avancées réciproquement d’obtenues, au café Paul insista encore pour réfléchir davantage, mais avec une réponse promise à fournir sous très peu de délais.


	Dont d’abord à se renseigner en plus de détails techniques et logistiques avant de s’autoriser ou alors pas, avant de signer un tel indéniable contrat de cette importance.


	Qui plus est et si, en définitive, lui seul nanti avec ses quatre collègues de la grande charge de ces « Pink-Floyd ».


	Allusion amusante et lorsque celle-ci connue et dévoilée de façon abrupte, cela fit spontanément s’esclaffer Alicia.


	Elle lui confirma que, dans son équipe, plusieurs et tous sexes confondus, méritant amplement cette péjorative et aussi flatteuse appellation, le groupe étant super musicalement parlant.


	Sous-entendu et a priori assez convaincue également, que certains d’entre eux au moindre danger l’abandonneraient, et ce, en dépit du grand et louable but.


	 


	Bref, elle lui avoua sans retenue de ne points ignorer que leur profession en laboratoire se trouvant aux antipodes d’y mêler les risques de mort, comme ceux à encourir dès leurs arrivées au dangereux Darfour.


	Elle rajouta, dans la foulée, de surtout devoir subir les pénibles rigueurs du climat à endurer sous des températures hautement caniculaires…


	A priori et plaidant pour ce docteur, elle ne s’engageant pas personnellement à l’aveuglette, parfaitement consciente des risques à rencontrer sur cette zone des plus hostiles…


	Cependant, restant hautement déterminée à poursuivre avec ou sans Paul cette difficile entreprise.


	Probablement aussi, d’être arrivée comme patronne de ce détachement de scientifiques, auparavant elle avait dû faire ses preuves.


	On ne parvenait pas à de telles responsabilités sans y avoir précédemment démontré ses nombreuses et efficaces qualités.


	Toutefois et revers de la médaille chez ce genre de personnage, de vouloir trop vite avancer, quitte parfois à faire de regrettables impasses et hélas sacrifier quelques-uns de son entourage.


	En effet, si bien trop obnubilée à vouloir retrouver d’autres « Toumaï » et d’ignorer aux proches alentours les grands risques que cela indubitablement engendrerait.


	 


	Mais également, ces très beaux yeux verts et sa charmante beauté, Paul avait depuis bien jaugé sa visiteuse d’un jour et déjà eut l’impression d’avoir sous peu de futurs ennuis en perspective.


	Son sixième sens venait de s’éveiller pour l’avertir sagement de ne pas trop jouer avec ce serpent venimeux, sa morsure pouvant lui être fatale…


	Ainsi, après avoir raccompagné Paul à son domicile et l’échange prochain et très espéré d’un rapide contact afin d’accepter ou alors de refuser l’exclusif contrat de « Toumaï », la Ferrari s’en retourna rapidement à Poitiers avec à son rutilant volant sa charmante conductrice.


	Celle-ci expliqua accessoirement avant de quitter le barbouze, de rentrer au plus tôt afin de vite clore ses bagages et de finaliser des préparatifs essentiels.


	Histoire d’assumer pleinement les responsabilités de sa délicate entreprise à caractère hautement scientifique.


	Ensuite, quand enfin les bagages clos et les détails de dernières minutes en grande partie réglés, elle rejoindrait au plus vite Paris pour s’envoler avec ou alors et hélas sans Paul et son team pour la capitale et la ville de N’Djamena au Tchad.


	Le tout bien entendu, si non hélas assujettie entretemps à d’autres lézards d’ici là, ceux inévitables et venant malencontreusement contrecarrer au dernier moment son beau projet.


	Sous-entendu, le sempiternel lot accompagnant d’autres possibles contretemps, lesquels d’ailleurs ne l’étonneraient guère davantage, consciente d’avoir déjà essuyé beaucoup de plâtres.


	Aussi de volontiers opter positivement pour le meilleur moral possible et d’envisager objectivement et avec grand recul, que la série des ennuis non hélas définitivement close et de faire désormais avec pour toujours avancer.


	 


	De son côté, légèrement sous le choc de l’inattendue et originale proposition aventurière proposée, Paul réfléchissait longuement dans le sympathique cadre de son bureau-musée.


	Là même, où précisément de nombreux vestiges lui rappelèrent de nombreux souvenirs militaires, certains assurément des plus nostalgiques.


	Comme cette très originale bouteille renfermant sur différentes couches le sable coloré de plusieurs teintes de ce même désert. Là même où leur était après de longues et harassantes recherches apparu le fameux crâne de « Toumaï ».


	Entre parenthèses, un musée qui vaudrait à lui seul le détour, ceux ayant eu l’honneur d’y accéder pouvant objectivement en attester avec une indéniable pointe de respect. Ensuite, quand passé ce court moment nostalgique de sa gloire passée, il était grand temps d’analyser à tête reposée ce qui déjà ressemblait à une offre empoisonnée.


	Son sixième sens en éveil lui recommandant un « Hartung » des plus significatifs.


	D’abord pour évoluer qu’avec des civils, noms à connotations négatives. Ensuite dans un pays non sûr et enfin sans forces militaires françaises à proximité.


	Donc, a priori, un challenge des plus risqués, cependant, indéniablement des plus tentants…


	Aussi, plutôt souriant en repensant à cette inattendue proposition, cependant, un Paul bien peu enclin à déjà y donner positivement suite.


	En réponse à ses logiques questionnements, réactif à toute éventuelle prévision, car plutôt concentré sur ce problème, Paul s’empressa de griffonner de préalables consignes sur un cahier neuf.
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